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Eléments de recherche :         PREMIER CONGRES EUROPEEN SUR LES PATHOLOGIES ENVIRONNEMENTALES ou EUROPEAN
CONGRESS ON ENVIRONMENTAL PATHOLOGIES ou CONGRES ECEP 2009 ou ECEP 2009, les 9 et 10 octobre 2009 au Zénith de Rouen (76)

ISanté société l'essentiel

Rouen, capitale européenne
de la santé environnementale
Les 9 et 10 octobre prochains se tiendra le premier Congrès européen sur les pathologies "'^env"""
environnementales, à l'initiative de l'union régionale des médecins libéraux de Haute-Normandie.

Jean-Luc Martinez, président de
l'union régionale des médecins

libéraux (Urml) de Haute-Norman-
die et généraliste, espère sensibili-
ser les médecins à un nouveau
mode de raisonnement tourné vers
la prévention.

PANORAMA DU MÉDECIN : En organisant,
pour la première fois à l'échelle européenne,
un congrès médical sur les pathologies
environnementales, agissez-vous en lanceurs
d'alerte ?
JEAN-LUC MAKTINEZ : Parfaitement, car
c'est le travail des médecins, en
tant qu'hommes de terrain. Sans
même parler des pathologies
émergentes récentes, nous con-
naissons depuis longtemps certains
liens entre santé et environnement.
Deux exemples : les cancers de la
vessie chez les travailleurs du sec-
teur du chauffage, en particulier
les ramoneurs, et les pathologies
cancéreuses ORL chez les ébénistes
et les menuisiers travaillant des
bois exotiques. Tout cela, je l'ai
appris durant mes études, il y a
trente ans, mais depuis je n'ai
jamais vu de conséquences concrè-
tes sur le terrain en termes de pré-
vention. Il est temps de changer les
mentalités pour penser prévention.

Ce qui passe par une prise en compte de ces
questions dans les études médicales ?
C'est indispensable. Il y a certaines
questions que nous devrions poser
systématiquement à nos patients,
ce que nous ne faisons pas encore :
Quel type de travail faites-vous ?
Êtes-vous en contact avec des
substances toxiques ? Respirez-
vous des fumées potentiellement
dangereuses ? Manipulez-vous des
produits particuliers ? C'est une
méthode que j'ai commencé à
appliquer à mon arrivée à l'Urml,
mais je ne le faisais pas avant. Et je
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constate que mes jeunes confrères,
qui exercent avec moi en cabinet
de groupe ne se posent pas non
plus toutes ces questions.

À travers la prise en compte de la santé envi-
ronnementale, c'est une nouvelle façon
d'exercer que l'on attend des médecins. Les
sentez-vous prêts ?
Je crois. Prendre en compte les
liens entre la santé et l'environne-
ment bouleverse forcément le
mode de raisonnement des méde-
cins, puisqu'on s'oriente dès lors
vers davantage de prévention.
Pourtant, nos anciens maîtres à
penser considéraient déjà que les
médecins se devaient d'être des
« empêcheurs de maladie » avant
d'être curateurs. La véritable nou-
veauté serait de faire entrer cette
démarche dans la réflexion du
médecin dès qu'il se trouve face à
son patient.

Pourquoi ouvrir ce congrès à des non-méde-
cins?
Parce qu'il n'y a pas que le méde-
cin libéral de terrain qui puisse
recevoir ou émettre un signal
d'alarme : les médecins du travail
sont bien sûr concernés mais éga-

lement les vétérinaires, les mem-
bres de certaines institutions
- Direction régionale des affaires
sanitaires et sociales (Drass), Cel-
lules interrégionales d'épidémiolo-
gic (Cire). Bref, tous ceux qui sont
en contact direct ou indirect avec la
patientèle et peuvent, à ce titre,
devenir des émetteurs de signaux
d'alarme et des vecteurs d'infor-
mation vers les medecins.

Pensez-vous associer les patients ou leurs
représentants à votre processus de réflexion ?
C'est notre ambition pour l'avenir.
Par prudence, nous n'avons pas
souhaité inviter les patients à ce
premier congrès européen, car
nous souhaitions avoir des certitu-
des avant de pouvoir les diffuser.
Mais le prochain congrès - a priori
dans deux ans - sera très certaine-
ment ouvert au grand public. D'ici
là, nous aurons beaucoup pro-
gressé dans les habitudes dc
réflexion médicale et nous en sau-
rons plus sur les possibilités d'agir
sur le terrain. Notre idée n'est pas
de faire de simples constatations
ou d'alarmer les populations, mais
de trouver une déclinaison directe
et efficace de prévention et des trai-
tements curatifs sur le terrain.

Quels sujets seront prioritairement abordés ?
Les iianoparticules - omniprésen-
tes dans noire environnement pro-
che et que l'on commence seule-
ment à appréhender - ainsi que
les ondes magnétiques et les anten-
nes relais, sujets particulièrement
polémiques. Jc m'attends à ce que
les tables rondes sur ces sujets
rencontrent un grand succès, et
j'espère que se dégageront des
conclusions précises sur les condui-
tes à tenir et les risques réels
encourus par les populations. •
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